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28ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
 

13/10/2019 – Année C 
 

Chers frères et sœurs, 

La 1ère lecture et l’Evangile de ce dimanche viennent d’évoquer cette terrible maladie qu’est la lèpre. Une maladie 
qui, au sens spirituel, évoque le péché puisqu’elle ronge le corps, comme le péché ronge l’âme. 

C’est pourquoi, la guérison du général syrien Naaman advenue après s’être plongé 7 fois dans le Jourdain a été 
vue comme l’annonce du sacrement du baptême qui rétablie en l’homme l’image de Dieu défigurée par le péché 
originel. 

Et de même, la guérison de ces 10 lépreux qui ont dû aller se montrer au prêtre pour pouvoir s’approcher du 
Christ et retrouver leur place dans le peuple élu a été vue comme l’annonce du sacrement de la confession qui 
réconcilie avec Dieu et avec l’Eglise. 

Sans doute, en entendant ces lectures, vous aurez remarqué que dans ces deux textes bibliques, il y a aussi un 
point commun entre Naaman et le Samaritain guéri : tous deux ont ressenti un impérieux besoin de rendre grâce à 
Dieu après leur guérison. 

Cette action de grâce se concrétisa, pour le Général syrien par la résolution de ne plus offrir d’holocauste et de 
sacrifice qu’au vrai Dieu et, pour le lépreux de l’Evangile par la décision de revenir sur ses pas pour se prosterner aux 
pieds de Jésus dans un acte de profonde adoration. 

Chers frères et sœurs, 

Ne sentons-nous pas également dans notre cœur un même appel de rendre grâce au Seigneur ? 

Car, oui, par le baptême et la confession, nous recevons du Seigneur de si grands bienfaits de guérison et de santé 
de l’âme ! 

Pour ce qui est du baptême, je vous en rappelle les fruits énoncés dans le catéchisme de l’Eglise catholique 1: 

- la rémission du péché originel et de tous les péchés personnels ; 

- la naissance à la vie nouvelle par laquelle nous devenons fils adoptif du Père, membre du Christ, temple du 
Saint-Esprit  

- l’incorporation à l’Église, Corps du Christ 

- la participation au sacerdoce du Christ. 

- L’impression dans nos âmes d’un signe spirituel indélébile, le caractère qui nous consacre au culte de la 
religion chrétienne.  

- Sans oublier les dons de la Foi, de l’Espérance et de la Charité 

Et pour ce qui est de la confession 2: (N° 1496) 

  - la réconciliation avec Dieu par laquelle nous recouvrons la grâce,  

 - la réconciliation avec l’Église ; 

 - la remise de la peine éternelle encourue par les péchés mortels ; 

 - la remise, au moins en partie, des peines temporelles, suites du péché ; 

 - la paix et la sérénité de notre conscience et la consolation spirituelle ; 

 - l’accroissement des forces spirituelles pour le combat chrétien. 

Et la liste des dons que Notre Seigneur nous accorde, nous le savons, ne s’arrête pas là… 

Alors oui, comme le Psaume 117 l’énonce : quid retribuam Domino pro omnibus quae retribuit mihi ? que 
rendrais-je donc au Seigneur en retour de tout le bien qu’il m’a fait ? 

                                                        
1 N° 1279 
2 N° 1496 
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Ecoutons la réponse prophétique du Roi David dans ce même psaume : calicem salutaris accipiam, et nomen 
Domini invocabo, je prendrai le Calice du Salut et j’invoquerai le nom du Seigneur ou encore au Psaume 49ème : 
Immmola Deo sacrificium laudis, offre donc à Dieu un sacrifice de louange pour lui rendre grâces. 

Chers frères et sœurs,  

vous l’aurez compris,  

la meilleure façon de rendre grâce au Seigneur pour ces bienfaits, c’est de nous unir de tout notre cœur au Saint 
Sacrifice de l’Eucharistie. 

Comme l’avait écrit en son temps le 1er évêque de Lyon, Saint Irénée, le divin sacrifice a été institué pour nous 
fournir de quoi témoigner notre reconnaissance à Dieu.  

En effet, sachant que nous ne pourrions jamais remercier, dans de justes proportions, tous les bienfaits que Dieu 
nous accorde, Jésus a lui-même voulu instituer le St Sacrifice de la Messe pour cela… 

Sacrement du sacrifice unique et véritable s’il en est puisqu’il est Celui du Christ sur la Croix et, également 
sacrement de la rencontre avec le Christ, réellement présent, aux pieds duquel nous nous prosternons en l’adorant. 

Les paroles elles-mêmes de la messe nous le rappellent : 

- lors du chant du Gloria, nous louons Dieu, nous le bénissons, nous l’adorons, nous le glorifions, nous lui 
rendons grâce pour son immense gloire ! 

- lors de la préface, nous entrons dans l’action de grâce éternelle des anges et des saints, en affirmant qu’il est 
vraiment  juste et bon de lui rendre gloire, de lui offrir notre action de grâce 

- lorsque nous évoquons le sacrifice de Melchisédech, nous faisons mémoire de ce don du pain et du vin que 
fit, en  action  de  grâces, ce « grand prêtre du Très Haut » à la demande d’Abraham.  

- et surtout, lors de la Consécration, nous nous unissons à l’action de Jésus qui, levant les yeux au Ciel, rend 
grâce et se livre en sacrifice pour nous… 

«  Ô aimable élévation des yeux de Jésus, écrit le Père Martin de Cochem, capucin du 18ème siècle dans un ouvrage  
sur la messe diffusé à des milliers d’exemplaires 3:   

Ô aimable élévation des yeux de mon Jésus, précieux et incomparable témoignage de reconnaissance ! Comme 
vous suppléez à tous les remerciements dont nous sommes incapables ! Notre Seigneur renouvelle chaque jour, à la 
Messe, ce qu’il a fait le Jeudi Saint. Or cette action de grâce d’une personne divine ne peut qu’être infinie, comme 
Celui dont elle émane. C’est dire assez comme Dieu y trouve une satisfaction sans mesure. » 

« Je ne veux plus offrir ni holocauste ni sacrifice à d’autres dieux qu’au Seigneur Dieu d’Israël ». 

« Il se jeta face contre terre aux pieds de Jésus en lui rendant grâce. » 

Puissions-nous, frères et sœurs, ne jamais sacrifier la messe du dimanche pour quoi que ce soit, mais bien au 
contraire, tout faire pour que toute notre vie soit une offrande qui converge vers celle du Christ sur l’autel…  

Ainsi vivait saint Paul, lui qui écrivait dans sa lettre à Timothée que nous entendions en 2ème lecture : je supporte 
tout pour ceux que Dieu a choisis, afin qu’ils obtiennent, eux aussi,  le salut qui est dans le Christ Jésus, avec la gloire 
éternelle. Or, le salut s’obtient par la passion, la mort et la résurrection du Christ célébrées dans l’Eucharistie. 

Puissions-nous vivre comme Saint Padre Pio dont « L’Eucharistie était le centre d’attraction vers lequel 
convergeaient tous les moments de sa journée. Chaque heure du jour étant une préparation ininterrompue et une 
action de grâce continuelle à Jésus dans le Saint Sacrement. »4 , témoignait un de ses frères capucins. 

Puissions-nous, frères et sœurs, goûter la grâce qui nous est faite de pouvoir nous prosterner aux pieds de Jésus 
en communiant ou en allant au pied du Tabernacle… 

Là, le Seigneur nous relève et nous dit : va.. ta foi t’a sauvé. 

Frères et sœurs, 

En ce mois du Rosaire, 

En ce 13 octobre, jour anniversaire de l’apparition de Notre Dame à Fatima, 

                                                        
3 La Sainte Messe, Père Martin de Cochem. Ed Rassemblement à Son Image. 2013. p°147. 
4 Père Tarcisio, "La messe de Padre Pio" 
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Alors que nous fêterons le 22 octobre Saint Jean Paul II, comment ne pas conclure sans citer ce grand Pape 
marial 5: 

Dans l'Eucharistie, écrivait-il dans son encyclique sur l’Eucharistie, l'Église s'unit pleinement au Christ et à son 
sacrifice, faisant sien l'esprit de Marie.  

Puisse donc la Très Sainte Vierge Marie, dont le Fiat et le Magnificat l’ont conduit au pied de la croix afin de 
participer comme nulle autre créature au sacrifice d’action de grâce de son Fils, nous aider à vivre de mieux en mieux 
la messe comme véritable source et sommet de toute notre vie chrétienne6. 

                                                        
5 Ecclesia de Eucharistia vivit n° 58 
6 Vatican II. Lumen Gentium n° 11 
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PRIERE UNIVERSELLE 
 

13/10/2019 – Année C 
 
 
 
 
Rendant grâce au Seigneur pour son Eglise  
dont nous sommes les membres. 
Demandons Lui d’aider ses ministres  
à célébrer avec foi et ferveur la sainte Messe  
afin que Lui soit rendu la louange qui lui est due. 
 
 
 
 
Rendant grâce au Seigneur  
d’avoir donné sa vie par le sacrifice de la Croix  
pour faire de toutes les nations de ses disciples.  
Demandons Lui que sa grâce touche les cœurs de nos gouvernants,  
afin que Son œuvre de salut  
puisse s’étendre jusqu’aux extrémités de la terre 
et que s’élève de tous les peuples 
une immense action de grâce pour ses bienfaits. 
 
 
 
Rendant grâce au Seigneur  
pour les grâces de guérison du cœur, de l’âme et du corps  
qu’Il accorde à ceux qui se tournent vers Lui avec foi,  
présentons Lui nos supplications  
pour tous ceux qui souffrent et crient vers Lui : 
« sauve-nous » ! 
 
 
 
Rendant grâce enfin au Seigneur d’être réunis  
pour la célébration de la messe dominicale  
Demandons lui de nous aider 
A faire de l’offrande de nos vie un sacrifice d’action de grâce  
qui nous unisse de plus en plus à Celui qu’Il offre pour le salut du monde à chaque messe. 


